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Présumé non coupable

Y.-P. Delachaux, Editions Aire de Famille, 2007

Interview par Gaëlle Senebier-Giouse, journaliste et travailleuse sociale

 

  

Policier de quartier, romancier, formateur spécialisé en éthique, Yves-Patrick Delachaux est un flic atypique
avec une vision sociale de son travail. Aujourd’hui, il démissionne de la gendarmerie genevoise et s’en
explique. 

Vous quittez la police genevoise après seize ans d’exercice, pourquoi ?

Si je restais en poste dans les conditions actuelles, j’aurais au sens strict du terme l’impression de "démissionner",
c’est-à-dire de ne plus pouvoir remplir la mission que l’on m’avait initialement confiée. Depuis deux ans, j’observe
la nouvelle direction de la Police et je constate que les policiers souffrent de l’absence d’un certain nombre d’outils
en matière d’immigration, d’accueil, d’intégration des étrangers. Ils ne sont ni formés, ni encadrés pour intervenir
efficacement dans un contexte social et sécuritaire de plus en plus complexe. Actuellement la police genevoise est
surtout utilisée comme une police d’intervention à qui l’on demande de réagir à chaud à des situations d’urgence.
A mon avis, elle n’est pas en mesure d’anticiper, de réparer, d’innover, d’inventer.

Pour que la Police genevoise commence à travailler autrement, il faudrait que les institutions d’État s’engagent avec
courage dans une réforme du management qui n’a, à mon avis, été réalisée pour l’instant que dans
l’Administration fiscale. J’ai interpellé ma direction à plusieurs reprises dans mes textes et expertises, notamment
dans Présumé non coupable. Mais aucun responsable n’a souhaité entrer en matière. Pire : les rares processus de
formation sur la migration et la discrimination dans un contexte policier, dont j’avais la charge, ont été
abandonnés. D’où ma décision de démissionner.

Entre police d’intervention (de répression) et police de résolution des conflits (de proximité), le débat est
récurrent. Quel est votre point de vue sur la mission de la police ?

Je suis inquiet du développement sécuritaire de la police, inquiet de la mise en place de groupes de sécurité,
comme les BAC en France, qui ont pour missions de faire augmenter le nombre des interpellations pour justifier un
accroissement des moyens sécuritaires. A Genève, comme en France, il a été question de l’utilisation par la police
de drones, ces avions sans pilote conçus pour l’espionnage sur les champs de batailles. Comment pouvons-nous
imaginer régler des conflits sociaux à l’aide de ce type de matériel ?

A Genève, l’idée d’installer une police de proximité est présente depuis quatorze ans. Aujourd’hui, nous avons en
tout et pour tout une trentaine d’îlotiers. Ceux-ci font un travail fantastique, grâce à des personnalités hors du
commun, mais leurs objectifs ne sont pas clairement précisés. Ils n’ont suivi aucune formation adéquate et on ne
leur propose aucune vision d’avenir. Il serait temps d’engager une véritable politique en matière de police de
proximité.

Depuis dix ans vous proposez des formations à l’éthique, à la lutte contre la discrimination raciale au sein de la
gendarmerie genevoise … qu’est ce qui a concrètement changé dans les pratiques ?

Certains corps de police, comme la police municipale de Lausanne, ou encore de Neuchâtel et Fribourg se sont
intéressés aux pratiques policières de lutte contre les discriminations. Ils ont travaillé à la refonte de leurs
programmes de formations, élaboré des chartes et mis en place de nouvelles formes de management. J’ai aussi, à
plusieurs reprises, collaboré avec des corps de police en Belgique et en France. Nous avons réfléchi à des
formations donnant aux policiers des outils pour améliorer leur pratique quotidienne, notamment en matière de
résolution de conflits. Je constate donc que ma direction m’envoie auprès d’autres polices, suisses ou européennes,
et auprès de la Commission européenne contre le racisme et l’intolérance (octobre 2007) pour présenter des
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pratiques et réflexions… que nous n’appliquons pas à Genève. Pourquoi ?

Comment voyez-vous les relations entre les policiers et les travailleurs sociaux ?

Il n’est plus possible d’envisager le travail policier sans une certaine pluridisciplinarité et des échanges avec les
professionnels dont les pratiques visent aussi à la régulation sociale et l’amélioration du vivre ensemble.

Il y a aujourd’hui de meilleures relations entre les travailleurs sociaux et les policiers, mais je constate qu’il s’agit
surtout d’efforts individuels, pas encore de véritables processus pluridisciplinaires qui engagent les directions. Je
constate avec regret que si les policiers et les travailleurs sociaux se trouvent régulièrement côte à côte dans la rue,
ils ne sont jamais réunis en formation. Là encore, ce serait à nos directions d’être novatrices, inventives,
audacieuses.
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